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Ce nom à consonance  Burgonde est présent à Serraval dès 1400, Nicod et Johan sont cités à
L’Hermite en 1442 dans un compte d’impôt ;  Richard idem, mais signalé au  Chef-lieu. Un
autre Nicod acte au Tober, avec un Orset pour diverses parcelles en 1473.  En 1528 François
et Nicolas enfants d’un Louis existent sur Faverges.  (à Annecy, confusions avec Amoudruz)

Lors des inventaires de la gabelle du sel de 1561, ce patronyme est cité en Haute Savoie (74)
à Marlens, Faverges, Marin, Reyvroz (en A-dit Colla, puis Mudry), Allinges (en Moudry dit
Mottelet), Le Lyaud, Annecy (en Aymodri), Alex (dits de Serraval, bêtes en pension), ainsi
qu’en Savoie (73) à Arvillard (en Damoudri), ensuite vers  1640 des Amoudry de l’Hermite,
fuiront la peste de la Sauffaz pour aller dans le Val Gelon à Chateauneuf (73).

Pour  1561 à Serraval 4 foyers sont recensés à  L’Hermite, dont  2 frères avec ensemble  20
bovins, ce qui est exceptionnel (moyenne entre 6 et 3) et un autre en a 8 ; à La Bottière il y a
3 foyers Amoudry qui n’ont que 5 vaches à tous. Les descendants seront tous dits, au début
Amoudry dit Nicollet, donc d’origine commune. Mais ceux de la Bottière ne se mélangeront
plus avec ceux de l’Hermite. Le sobriquet « Nicollet » disparait vers 1750.

A l’Hermite quelques aînés seront notaires à Thônes et Annecy, d’autres meuniers, mais la
plupart  seront  agriculteurs,  puis  colporteurs  en  étoffes et  horloges.  Vers  la  révolution
plusieurs  frères investiront  Le  Marais,  La  Combe,  Le  Chef-lieu ;  les  benjamins  restant  à
L’Hermite  (suite  =  Hudry  puis  Saliger).  Cette  fratrie  eut  des  descendants  Maitres
charpentiers,  des  maçons  chevronnés,  qui  amenèrent  vers  1880  la  mode  des  grandes
fermes  avec toits  à  croupes,  ils  construisirent  aussi  la  fruitière  de  Serraval,  le  pont  de
Léchaud  sur  St  Ferréol…  Quelques  représentants  du  nom  iront  au  Cropt  (Les  Clefs),  à
Orléans, à Dijon, Frasne-le-Château (70) etc.

Ceux de la Bottière se scindèrent en 2 branches les dits « Balon     »    et les dits « Lamouille     »  ,
ces derniers fourniront aussi  des  colporteurs en étoffes dans le Doubs, un Capitaine des
Pompiers  puis  Maire,  un  Sénateur Maire  avec  Jean  Paul,  ces  derniers  étaient  dits  « à
Gaspard ». Deux autres sobriquets existaient aussi en ce lieu, les « Gamasson     »   (maçons) et
les « Tchin     »   ou Tchinard (issus d’un Etienne) avec des départs à Paris, St Sylvestre (74), La
Balme de Sillingy, Brizon-St Innocent (73)…

Notre bien connu Michel Amoudry sur Annecy est issu d’un rameau de l’Hermite, passé par
la Sauffaz, Chateauneuf, St Jean de Maurienne puis Rumilly où son père fut maire. A Serraval
et  en  Haute-Saône on  peut  trouver  dans  les  habitations  quelques  horloges  signées
Amoudry frères ou Amoudry Alexis, vers 1860. On peut signaler une longue lignée de maires
de Serraval de ce patronyme : François (à Gêne) Amoudry de L’Hermite et Crismolin de 1913
à 1885 (2 mandats) ;  Armand Amoudry du chef-lieu (maison Lathuraz) de 1921 à 1946 (6
mandats) ; puis Gaspard Amoudry de la Bottière (grand père à Jean-Paul) de 1946 à 1965 (3
mandats) ; et enfin Jean-Paul de la Bottière et Annecy de 1988 à 2001.


